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L'abîme appelant l'abîme

Noël est passé et nous avons 
célébré le mystère de l'Incarnation 
du Christ. Qu’est-ce que le Seigneur 
veut faire de nouveau naître en 
nous afin que nous puissions Le 
donner davantage aux autres ? 

Reconnaissant que c’est l’œuvre du Saint-Esprit 
en nous, chaque jour peut vraiment être Noël.

Le Pape François a dit : « Une foi authentique 
implique toujours un profond désir de changer 
le monde ». Psaume 42,8, « L'abîme appelant 
l'abîme » est la vie d’intimité que le Christ désire 
avec chacun de nous. Notre réponse est le désir 
que nous avons de vivre dans cette intimité. 
L’intimité peut être comprise comme « en moi, 
vous voyez ». Son Esprit appelle ton esprit.

Le Pape Benoît XVI, lors des Journées mondiales 
de la jeunesse, a déclaré : « En quelque sorte, 
n’avons-nous pas tous peur – si nous laissons 
entrer le Christ totalement en nous, si nous nous 
ouvrons totalement à lui – peur qu’il puisse nous 
déposséder d’une part de notre vie ?  N’avons-
nous pas peur de renoncer à quelque chose 
de grand, d’unique, qui rend la vie si belle ? 
Ne risquons-nous pas de nous trouver ensuite 
dans l’angoisse, et privés de liberté ? Non ! 
Celui qui fait entrer le Christ ne perd rien, rien – 
absolument rien de ce qui rend la vie libre, belle 
et grande. Non ! Dans cette amitié seulement 
s’ouvrent tout grand les portes de la vie. Dans 
cette amitié seulement se dévoile réellement le 
grand potentiel de la condition humaine. Dans 
cette amitié seulement nous faisons l’expérience 
de ce qui est beau et de ce qui libère. Ainsi, 
aujourd’hui, je voudrais, avec une grande force 
et une grande conviction, à partir d’une longue 
expérience de vie personnelle, vous dire, à vous 
les jeunes : n’ayez pas peur du Christ ! Il n’enlève 
rien et il donne tout. Celui qui se donne à lui 
reçoit le centuple. Oui, ouvrez, ouvrez tout grand 
les portes au Christ – et vous trouverez la vraie 
vie. Amen ».

Un ange a dit à Marie, notre modèle d’humilité: 
«N’ayez pas peur». Pouvons-nous entrer dans ces 
mêmes paroles et ne pas avoir peur de vivre plus 
pleinement dans le Saint-Esprit ?

Galates 5,1 dit : « C'est pour que nous restions 
libres que le Christ nous a libérés ». C’est 
exactement de cela que parlait le Pape Benoît. 
Quand nous permettons au Saint-Esprit de nous 
conduire dans cette danse de la vie, nous sommes 
libres de faire les grandes choses pour lesquelles 
Dieu nous a créés. Nous ne sommes plus courbés 

sous nos péchés, nous sommes libres de recevoir 
plus de Lui et de donner plus de Lui aux autres.

Saint Jean-Paul II, dans son audience générale 
du 3 juillet 2002, a prononcé ces paroles : « Le 
Psalmiste mentionne plus particulièrement la 
‘voix‘ des fleuves, c’est-à-dire le fracas de leurs 
eaux. En effet, le fracas des grandes cascades 
produit, chez celui qui s’en trouve assourdi et 
dont tout le corps est saisi d’un frémissement, 
une sensation de force terrible. Le Psaume 41 
évoque cette sensation lorsqu’il dit : ‘L’abîme 
appelant l’abîme au bruit de tes écluses, la 
masse de tes flots et de tes vagues a passé 
sur moi’ (v. 8). Face à cette force de la nature, 
l’être humain se sent tout petit. Cependant, 
le Psalmiste l’utilise comme un tremplin pour 
exalter la puissance, d’autant plus grande, du 
Seigneur. À la triple répétition de l’expression 
‘les fleuves déchaînent’ (cf. Ps 92, 3) leur voix, 
répond la triple affirmation de la puissance 
supérieure de Dieu.

Les Pères de l'Église aiment commenter ce 
Psaume en l’appliquant au Christ ‘Seigneur et 
Sauveur’. Origène, traduit en latin par saint 
Jérôme, affirme: ‘Le Seigneur a régné, il s’est 
revêtu de beauté. C’est-à-dire que celui qui 
avait tout d'abord tremblé dans la misère de la 
chair, resplendit à présent dans la majesté de la 
divinité’. Pour Origène, les fleuves et les eaux qui 
déchaînent leurs voix représentent les ‘figures 
imposantes des prophètes et des apôtres’ qui 
‘proclament la louange et la gloire du Seigneur, 
en annonçant ses jugements pour le monde 
entier’ (cf. 74 Homélies sur le livre des Psaumes, 
Milan 1993, pp. 666-669).

Saint Augustin développe de façon encore plus 
ample le symbole des torrents et des mers. Comme 
des fleuves dont les eaux abondantes s’écoulent, 
c'est-à-dire remplis de l’Esprit Saint et fortifiés, 
les Apôtres n’ont plus peur et élèvent finalement 
leur voix. Mais ‘lorsque le Christ commença à 
être annoncé par tant de voix, la mer commença 
à s'agiter.  ’Dans le bouleversement de la mer 
du monde,- remarque Augustin - le vaisseau de 
l’Église semblait tanguer de façon effrayante, 
freiné par des menaces et des persécutions, mais 
‘le Seigneur est admirable en haut’ : il ‘a marché 
sur la mer et a calmé les flots’ (Commentaires sur 
les psaumes, III, Rome 1976, p. 231) ».

Chacun d’entre nous est chargé de répondre 
généreusement à son appel à la sainteté, cette 
invitation que Dieu a déjà écrite dans nos cœurs. 
Êtes-vous prêts pour cela ?
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J’ai une confession à vous faire.
Après 35 ans de prières-en-langues et de 
guérison, d’annonces de prophéties, chef-de-
louange et dynamo-de-la-prédication catholique 
charismatique, j’ai découvert quelque chose que 

je ne savais pas auparavant : j’aime prier le chapelet !
J’aime toujours et, bien sûr plus que jamais, tout ce qui est 
charismatique… mais dernièrement, je saisis beaucoup plus 
profondément la puissance des prières traditionnelles.
Tout cela, grâce à l’insomnie.
Il me semble qu’il est assez commun pour les gens qui 
approchent de la cinquantaine d’avoir du mal à dormir toute 
la nuit. (Pour mieux saisir mon âge : je suis né trois semaines 
et demie après le fameux week-end de Duquesne en 1967.) Je 
me réveille souvent entre deux et trois heures du matin, et j’ai 
parfois du mal à me rendormir. De plus, je trouve que lorsque 
je ne peux pas dormir et qu’il est trois heures du matin, les 
petits soucis persistants et les inquiétudes que je porte avec 
une relative aisance tout au long de la journée deviennent 
beaucoup plus gros et plus menaçants. Si je n’étais pas sur 
mes gardes, l’anxiété prendrait le dessus et l’inquiétude me 
garderait éveillé jusqu’à ce que mon réveil sonne à l’heure de 
me lever.
Alors, face à l’insomnie et la menace lancinante de l’anxiété, 
j’ai commencé à prier le chapelet.
Lentement.
Faire une exégèse du Notre Père à deux heures du matin est 
un exercice profond.
Je trouve que la prière pendant la nuit comporte souvent une 
charge spirituelle supplémentaire, une touche d’une présence 
mystique qui prend plus de temps à se manifester pendant la 
prière de la journée. Certaines nuits, je ne franchis même pas 
le mot « Père », tant ce mot est une source d’émerveillement 
théologique. Que diriez-vous de « ton règne vienne » ? 
Des bibliothèques entières ont été écrites sur la percée du 
règne de Dieu à travers la personne et le ministère de Jésus. 
Quel concept imposant de prier au cœur de la nuit ! J’ai 
commencé à déclarer ces mots sur moi-même, ma famille, 
ma communauté, ma paroisse, mon diocèse, ma ville et ma 
nation : « Que ton règne vienne ! Que ta volonté soit faite ! sur 
la terre comme au ciel. »
Si je parviens à terminer le Notre Père, je continue sur les Je 
vous salue Marie, y trouvant tout autant de matière pour la 
contemplation.
Contrairement à beaucoup de catholiques, je n’ai pas reçu 

une dévotion à Marie dès mon enfance. Ma douce maman 
est anglicane. Et, franchement, j’étais quelque peu indifférent 
à la représentation un peu mièvre de Marie dans certaines 
de nos églises catholiques. Dans ma propre famille, nous 
priions le chapelet en cas de besoin, ou, par exemple, lorsque 
nous étions en voyage en voiture ensemble. Maintenant, 
cependant, j’ai un nouveau respect pour cette ancienne forme 
de prière qui grandit dans mon cœur. Alors, qu’est-ce qui a 
changé ?

Je crois que l’Esprit m’a donné deux images frappantes de 
Marie qui m’ont amené à réévaluer ce que la dévotion mariale 
peut signifier pour moi. La première m’est venue pendant la 
prière d’intercession lors d’une réunion des dirigeants de la 
communauté des disciples de Jésus. Alors que nous priions 
fermement pour la protection et la bénédiction de notre 
communauté, j’ai soudain vu dans mon esprit une image de 
Marie, reine guerrière, la terreur du diable et de ses démons. 
Des étincelles de lumière  semblaient jaillir de son manteau 
alors qu’elle s’avançait. Je n’ai plus eu le moindre doute : Marie 
est redoutable dans la guerre et un intercesseur puissant. 
Croyez-moi ; vous voulez cette femme à vos côtés.

La deuxième image était encore plus émouvante. Cette 
image m’est venue durant une autre veille à deux heures 
du matin. Je me sentais très perturbé par un problème, et 
j’ai commencé à prier le chapelet. Une image m’a traversé 
l’esprit dans mon état de demi-sommeil, mais dans la prière. 
C’était une femme d’environ trente ans aux cheveux bruns 
et à l’air maternel.  Elle paraissait avoir une grande autorité, 
et elle m’a dit des paroles de réconfort et d’encouragement. 
Je n’ai aucun souvenir de ce qu’elle a dit, mais je me suis 
retrouvé avec une image d’une Marie très humaine : une 
femme forte, passionnée et puissante. Elle est venue vers 
moi comme une mère.  Je pense, pour la première fois, avoir 
compris dans mon cœur ce que le catholicisme défend depuis 
si longtemps: Marie possède un rôle que Dieu lui a confié, 
médiatrice exerçant sur nous son influence maternelle, 
nous procurant tous ses soins. De même qu’une mère veille 
sur ses enfants et intervient, au besoin pour nous, Dieu a 
placé Marie dans le domaine spirituel pour veiller sur nous 
et intervenir pour nous. Demander son intercession est une 
arme puissante de combat spirituel. Marie est toute disposée 
et désire entreprendre le combat spirituel à nos côtés.

Alors maintenant, je n’ai plus aucun doute : cette prière 
traditionnelle porte en elle un grand pouvoir, et encore 
davantage lorsque nous prions dans l’attente de l’action de 
l’Esprit, et j’aime à penser que c’est un des points forts des 
catholiques charismatiques que nous sommes !

 

La puissance de la prière traditionnelle
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Lignes directives: Se réunir
Jude Muscat · Membre du Conseil de l'ICCRS

Les gens se réunissent pour former des 
assemblées de tailles, de structures et 
d’objectifs variés. Il peut arriver que les gens 
se rassemblent spontanément, mais ils ont 
toutefois un but commun ou une conviction 
qui les motive.  Il y a trois éléments essentiels 

à la formation d’une assemblée, énumérés ici par ordre de 
priorité : un objectif, une invitation et une décision. Tous 
ces éléments peuvent exister sous différentes formes et 
styles, mais si l’un d’entre eux manque, les assemblées 
n’ont pas lieu. Ceux-ci sont également essentiels pour le 
rassemblement du peuple de Dieu. Il faut être conscient de 
ces trois éléments et de leurs significations, pour favoriser 
la croissance et la maturité du peuple de Dieu. Dans ce 
contexte, l’objectif et l’invitation diffèrent par leur caractère 
et leur essence.

Je me limiterai à une brève explication de ce que j’appelle 
l’objectif principal :

Dieu qui « habite une lumière inaccessible » (1 Tm 6, 16) veut 
communiquer sa propre vie divine aux hommes librement 
créés par Lui, pour en faire, dans son Fils unique, des fils 
adoptifs (cf. Ep 1, 4-5). En se révélant Lui-même, Dieu veut 
rendre les hommes capables de Lui répondre, de Le connaître 
et de L’aimer bien au-delà de tout ce dont ils seraient capables 
d’eux-mêmes (CEC # 52).

Le Catéchisme de l’Église catholique définit clairement 
l’objectif principal de tous rassemblements chrétiens. Je 
suis sûr que nous avons tous entendu différentes versions 
de cet objectif, et il diffère normalement selon le charisme 
ou la nature de la personne qui convoque une réunion.  La 
version la plus commune pour exprimer l’objectif de nos 
réunions charismatiques est de dire que le peuple de Dieu 
se rencontre pour louer et rendre gloire à Dieu. Bien que je 
ne puisse pas conclure que cela soit intrinsèquement faux, 
car la proposition contient des éléments de vérité, je crois 
que l’unique objectif est que Dieu « veut nous communiquer 
sa propre vie divine. » En vérité, l’objectif subsiste dans la 
personne qui convoque la réunion. Il se trouve, pour ainsi 
dire, dans l’esprit de celui qui appelle les participants à se 
réunir.

Matthieu et Luc rapportent tous les deux la merveilleuse 
métaphore de Jésus, sur la poule qui rassemble sa couvée. 
Dans cette phrase, on peut manifestement identifier 
les trois éléments : l'objectif, l'invitation et la décision. 
Dieu désire rassembler son peuple pour une raison, mais 

malheureusement, ici, la réponse est négative :

Combien de fois j’ai voulu rassembler tes enfants à la manière 
dont une poule rassemble sa couvée sous ses ailes... et vous 
n’avez pas voulu ! (Lc 13,34b)

Nous citons souvent le Psaume 63 pour exprimer notre 
désir et notre soif de Dieu. C’est bon et saint, mais je crois 
que le plus vif désir et la soif viennent de Celui qui nous a 
donné l’existence. En dehors de la divinité elle-même, seul 
le néant remplissait le néant de l’univers. Le néant ne peut 
jamais demander la rédemption de lui-même.  Je ne peux pas 
désirer être, et encore moins désirer être avec Dieu ou avoir 
soif de Dieu.  Dieu nous a créés parce qu'Il voulait se partager 
avec nous. Par pur amour, Dieu nous a créés et nous a élevés 
à la dignité de fils et filles.

C’est pourquoi la métaphore de Jésus sur la poule et sa couvée 
est merveilleuse.  Il voulait nous montrer l’amour maternel 
de Dieu pour nous et Son désir d’être avec nous. Dieu nous 
appelle parce qu’Il veut nous protéger de tout mal et nous 
donner son repos dans la chaleur de ses bras.

La poule sans défense devient un bouclier, livrant sa propre 
vie pour les poussins sous ses ailes. Jésus Christ, dans 
l’obéissance totale à la volonté du Père, est devenu « sans 
défense » quand Il assuma notre forme humaine et livra Sa 
vie pour nous. Ce faisant, Il nous a libérés de la servitude 
du péché et de l’influence du mal. Il désire nous guérir, nous 
sauver et nous fortifier. Il veut que nous nous épanouissions 
en Lui pour devenir ce qu’Il nous voulait que nous soyons dès 
l’origine.  C’est seulement  sous Ses ailes que nous pouvons 
nous épanouir et éprouver la joie et la paix qui surpassent 
toute intelligence (Phil 4,7)…la paix qui coule du trône de 
Dieu, une paix telle que le monde ne pourra jamais nous 
donner (Jn 14,27).

L’appel de Dieu n’est pas simplement une invitation, c’est en 
essence une Kenosis.  Le Dieu trinitaire  déverse la vie divine 
sur toute la création et montre sa prédilection pour tous ses 
enfants bien-aimés, leur réservant tous ses bienfaits.  Cette 
grâce non créée est intériorisée dans la vie de ses enfants, et 
elle devient une puissance transformatrice dans la vie de ceux 
qui l’embrassent.

Une réponse positive signifie un alignement de nos objectifs 
sur ceux de Dieu, et nous devons nous en assurer.  Nos 
propres objectifs peuvent être trop étroits et à court terme, 
bloquant ainsi l’énorme flot de grâce qui jaillit du cœur de 
Dieu.

La croix du Renouveau
C’est avec un grand plaisir que nous annonçons le recommencement de la production et 
de la distribution de la croix du Renouveau. Le projet a été conçu et mis en application 
au CANADA par notre frère René Brimo, maintenant au paradis, pour donner le symbole 
de l’appartenance et le témoignage d’innombrables grâces du Renouveau Charismatique 
Catholique et pour le soutien continue de l’ICCRS dans ses missions de service a travers le 
monde entier.



que de marquer leur corps avec de l’encre, ils ont utilisé 
des mesures plus radicales : incisions, marques de brûlures, 
entailles et balafres sur la peau. L’archéologie a découvert 
que les Cananéens se tailladaient le corps à des fins rituelles, 
en particulier pour honorer leurs dieux et pleurer leurs 
morts. C’est cette pratique particulière que Lévitique 19,28 
semble interdire : « Ne vous faites pas d’incisions sur le 
corps à cause d’un défunt et ne vous faites pas dessiner de 
tatouage ». Il semble donc probable que Dieu interdisait les 
incisions plutôt que le tatouage tel que nous le connaissons 
aujourd’hui.

Le contexte culturel de ce texte est différent, c’est une des 
raisons pour lesquelles il n’y a pas d’enseignement direct de 
l’Église au sujet des tatouages. Cependant, cela n’autorise 
pas pour autant un tatouage sans mesure. Une personne 
doit encore « penser avant de s’encrer ».  Tout d’abord, il 
est important de se rappeler que nous ne nous appartenons 
pas, nous sommes le temple de Dieu (1 Co 6,19–20). Nous 
devons nous demander jusqu’où nous pouvons défigurer 
notre corps pour qu’il corresponde à nos propres désirs 
sans déshonorer la beauté de la personne telle que Dieu 
l’a faite.

D’autres considérations sont aussi à envisager, par exemple 
ce qui motive le désir d’un tatouage. Alors que l’expression 
de soi est permise dans une certaine mesure, le désir 
d’un tatouage est-il de glorifier Dieu ou de se glorifier 
soi-même? Est-ce une décision imprudente induite par la 
pression des pairs ou de l’alcool, ou est-ce quelque chose 
de profondément significatif, résultat de longues prières, 
réflexions et  considérations? Qu’en est-il de la place 
choisie pour le tatouage? Est-ce dans une zone du corps 
très visible, comme le visage ou le cou, qui ne sont peut-
être pas les endroits les plus sages pour se faire tatouer, ou 
est-ce dans un endroit qui pourrait amener les autres à vous 
objectiver? À objectiver le Seigneur? Qu’en est-il du type de 
tatouage? Est-ce une image ou une écriture digne du temple 
du Saint-Esprit ou s’agit-il de simples graffitis contenant des 
obscénités ou même des blasphèmes?

Les partis opposés dans ce débat continuent à s’exprimer 
avec force, mais nous devons veiller à ne pas en faire une 
question de fidélité à l’enseignement catholique, car il n’y 
a pas de directive magistrale sur le sujet. Il est possible 
que de bonne foi les catholiques ne soient pas d’accord 
sur cette question. Comme en toutes choses, les vertus de 
tempérance, de charité et de prudence s’appliquent.

Les tatouages sont plus populaires que jamais. Il semble 
qu’une personne sur deux ait un tatouage. Les artistes, les 
athlètes professionnels, les poupées Barbie et même certains 
prêtres en ont. En vue d'une telle prolifération de tatouages 
et considérant l’intérêt croissant qu’ils suscitent, qu’enseigne 
l’Église à propos de cette pratique?

Il n’y a pas véritablement d’enseignement clair de l’Église 
qui interdise les tatouages. Les opinions varient. Certains 
disent que marquer ainsi votre corps est mal, tandis que 
d’autres disent que c’est une forme légitime d’auto-
expression. Alors, qui a raison ? Y a-t-il une réponse 
objective à cette question?

Beaucoup de gens se tournent vers l’Ancien Testament, en 
particulier Lévitique 19,28, et déclarent que Dieu interdit 
clairement cette pratique.  Ils arrivent à cette conclusion 
parce que le mot tatouage apparaît dans ce verset dans 
certaines traductions. Par exemple, la version TOB déclare: 
«Ne vous faites pas d’incisions sur le corps à cause d’un 
défunt et ne vous faites pas dessiner de tatouage. C’est 
moi, le SEIGNEUR». Avant de considérer ce verset dans 
son contexte, il convient de signaler que la tradition 
catholique classe les lois du Lévitique en trois catégories: 
les lois cérémonielles, judiciaires et morales. Depuis la 
venue du Christ, les lois cérémonielles et judiciaires ne 
s’appliquent plus, mais les lois morales s’appliquent 
toujours. L’interdiction des relations entre personnes 
de même sexe dans Lévitique 18,22, par exemple, fait 
partie de la loi morale, et elle est toujours valide, mais Lv 
19,26–27, qui stipule qu’il n’est pas permis de se couper 
la barbe ou de manger de la viande avec du sang qui s’y 
trouve encore, fait partie de la loi cérémonielle. Il y a 
beaucoup de lois comme celle-ci qui ne s’appliquent plus 
aux chrétiens, et c’est donc une erreur de citer Lv 19,28 
hors de son contexte, et de l’utiliser pour justifier une 
condamnation des tatouages.

Pour interpréter correctement Lv 19,28, ce verset doit être 
lu dans son contexte. Quelle signification a donc le mot « 
tatouage » dans son contexte lévitique ? Après avoir été 
libérés de l’esclavage en Égypte, les Israélites ont été pris 
entre les cultures venant d’Égypte et celles de Canaan, et 
ils ont été influencés par les deux. L’archéologie récente a 
trouvé des preuves de tatouages en Égypte. Les femmes 
tatouaient diverses parties de leur corps selon les coutumes 
de fertilité. Ceci était considéré comme un signe de chance 
lié au processus d’accouchement. Au pays de Canaan, plutôt 
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Est-il permis de se faire tatouer ?

? QUESTIONS À LA COMMISSION DOCTRINALE DE L’ICCRS
La Commission Doctrinale de l’ICCRS, actuellement dirigée pr Dr. Mary Healy, est en consultation
avec les théologiens et experts du monde entier.
Veuillez envoyer vos questions sur le RCC à newsletter@iccrs.org


